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la déclaration de guerre de Gaston 
a officialisé mon statut de persona non grata.

un message clair du chef a le don de 
soulager la conscience des subalternes 
tout en encourageant le zèle. 

mes collègues faisaient feu de tout bois 
pour m’isoler et pour m’attaquer.

l’agression du Français avait 
également éveillé mon hostilité.
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BI
M

SCRAC

il n’était plus question que 
je le caresse dans le sens du poil.

vous êtes 
bouché ? 

ce n’est pas à 
vous de ranger 

les rayons !

retirez-moi 
ce tablier !

…

il faut 
bien que 

quelqu’un 
s’en occupe !

… embauchez 
quelqu’un si 

la vue d’un cadre 
en tablier vous 

contrarie.

finis, les sourires et les ronds 
de jambes à sens unique.
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une autre 
collègue du bar à 
salade vient d’être 
renvoyée. cela ne 
peut plus durer.

j’entends bien…

mais je tiens 
à mon poste.

raison de plus 
pour réagir.

les patrons 
n’osent pas virer 
les syndiqués.

à quoi vous 
jouez, lee  ?

gloups !

couchez-vous 
sur le dos  !

vous voulez dire… 
ici  ?

hein  ?

le sol 
est dégueulasse  !
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on ne discute 
pas  !

EXÉCUTION  !

TOUT LE MONDE 
À TERRE  !!!

burp  !

berk  !

ET MAINTENANT, SUR 
LE VENTRE ! !!

SPLASH

PL

OUF

!!!

roulez à droite  !

roulez à gauche  !

debout  !

couché  !

SHLOC
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GARDE
 À VOUS  !!!

     un sentiment de libération m’a 
envahi alors que j’étais trempé 

jusqu’au slip avec un goût de boue 
dans la bouche.   

l’exercice suivant consistait à ramper sous les barbelés.

je ne ressentais désormais 
ni la douleur ni la fatigue. 

vous ne m’avez pas 
répondu  !

qu’est-ce 
que vous étiez 

en train de 
fabriquer  ?

qui, moi  ?

je démarchais 
une employée pour 

qu’elle se syndique  !
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c’est le paradoxe de ceux 
qui ont touché le fond.

le rôle de vilain petit canard 
me convenait assez bien…
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une usine de parapluies 
et une usine d’éventails étaient voisines.

les deux entreprises employaient 
chacune dix ouvriers.

la première était débordée pendant la 
mousson et la seconde, pendant la canicule.

la saison des pluies était synonyme de 
chômage technique pour l’usine d’éventails.

à l’inverse, l’usine de parapluies tournait 
au ralenti durant les grosses chaleurs.

elles ont finalement convenu de mettre une 
moitié d’effectif à la disposition de l’autre 

selon les besoins du marché.

la nouvelle mesure leur a permis 
d’améliorer à la fois la productivité 

et la gestion du personnel.

comme elles pouvaient anticiper la demande 
des consommateurs, l’économie tout entière 

a connu une embellie.
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quel bel
exemple de flexibilité 

du travail ! embaucher à tour de 
bras quand la demande 

augmente.
puis 

dégraisser dès 
que les ventes 

baissent.

on nous vend la chose 
comme une solution miracle 

pour chaque acteur de 
l’économie ! 

admettons… 
à qui devrait

 profiter le surcroît 
de bénéfices ?

aux ouvriers 
qui ont été déplacés, 

bien sûr  !

ces gens-là 
ont presque toujours 

le statut de travailleurs 
temporaires. 

outre la précarité de 
l’emploi et une rallonge du 
temps de trajet, ils doivent 
sans cesse s’adapter à un 
nouvel environnement…

je trouve 
donc normal de leur 
verser un salaire 

supérieur.

mais 
qu’en est-il 

de la réalité  ?

ils sont payés 
des cacahuètes, parfois 
même deux fois moins 
qu’un employé en cdi. 

alors où va 
l’argent économisé grâce 
à la baisse du coût de la 

main-d’œuvre  ?

dans la poche 
du patron.

en partie seulement.
 il y a pire que le patronat 

dans l’histoire.

allez-y  ! 
devinez qui  !

pas d’idée  ?

eh bien,
 il s’agit des 

intermédiaires.

ces rapaces 
portent des noms 

ronflants pour donner 
le change.

  vous avez 
besoin de dix 
gars pour 

lundi  ?

leur boulot 
consiste à fournir 

des travailleurs bon 
marché aux entreprises.

ils sont 
la version moderne 

des régisseurs terriens 
d’autrefois !

du nerf, 
hwang  ! sinon 
le seigneur 
annulera le 
contrat de 
fermage  !



2524

pas vrai, le caïd  ?
samjin t’a filé 

combien pour tabasser 
les grévistes  ?

un vigile indépendant 
gagne en principe 

300 000 krw* par jour  ! 

c’est ce 
que tu as versé à 

tes gars  ?
avoue qu’ils n’ont eu 
droit qu’à la moitié  ! 

où est passé le reste  ?

je parie que tu l’as 
partagé avec l’agence 

de placement  !

tu manges 
à tous les râteliers, 

comme on dit  !

boucle-la…
?

FUIT

* environ 250 €

en 2002, 70 % 
des embauches étaient 
du travail temporaire.

le passage 
en cdi était supposé 
se faire au mérite !

hélas, pas même 9 % 
des nouvelles recrues 
n’ont atteint le graal 
après quatre années 

de bons et loyaux 
services !

aux États-Unis, 
ce chiffre tourne autour

 de 57 % au bout d’une année…

vous saisissez
enfin  ?

on se moque 
de nous.

la population active 
coréenne est vouée 
à la précarité quoi 

qu’elle fasse.

nous sommes 
face à un problème 

structurel, les amis. 

souvenez-vous de la crise 
monétaire de 1997. chacun a joué 
le jeu tantôt en démissionnant

 volontairement, tantôt en faisant 
don de sa réserve d’or à l’état…
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nous avons cru que 
les licenciements sauvages 
et les abus s’arrêteraient 

dès que l’économie 
irait mieux  !

comme au bon vieux 
temps où l’on pouvait 
élever deux gosses 

avec un salaire 
unique !

sachez que cette 
époque est révolue.

nos dirigeants ne sont 
pas près de renoncer à 
un système qui autorise 
l’exploitation d’une main 

d’œuvre abondante, docile 
et éjectable  !!!

le concept 
de l’emploi à vie sera effacé 

des mémoires sous peu.

bonjour, chef.
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je vous 
avais prévenu  !!!

personne n’a envie de 
suivre un type guindé 

et antipathique  !

faites ami-ami avec 
vos collègues si 
vous voulez avoir 
une chance de les 

convaincre  !

ne me sous-estimez 
pas. j’étais apprécié 
pour mes talents de 
leader à l’armée…

vous essayez 
d’aller plus vite que 

la musique  !

      que vous 
soyez à l’origine 
du projet ne fait 
pas de vous un 

meneur. 

ouvrez les yeux. 
les codes de l’armée 
ne s’appliquent pas à 

une entreprise. 

non seulement 
vous devez séduire 
l’auditoire, mais les 

déserteurs ne risquent 
aucune sanction.

trouvez-vous 
un allié qui a le sens 
du contact. ce sera 

plus simple.

on se croise souvent, 
aujourd’hui  !

en effet…

je vous souhaite 
une bonne soirée. attendez, ju…

qu’est-ce 
qu’il y a  ?

ben… je vous écoute.

j’ai besoin 
de quelqu’un 

pour…

pour…

hmm…

désolé, 
je n’ai pas entendu 

la fin de votre 
phrase…
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je veux monter 
un syndicat.

vous voulez bien 
m’aider  ?

allez, jun-cheol. 
ne me laisse pas 

tomber  !

ma réponse 
est non.

ma copine 
me tuera si je lui 

pose encore un lapin.

pitié…

        je 
m’arrangerai 
pour que tu 

puisses faire le 
pont la prochaine 

fois.

le siège 
nous envoie un de 
ses représentants 

et je ne m’en 
sortirai pas sans toi.

s’il te plaît… 
on est amis, 

non  ?

tu abuses… merci  ! tu me sauves 
la vie  !

viens, je t’invite 
au resto  ! 
tu aimes le 

poisson cru  ?


